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La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans

Au sommaire du \" 2, 1948

Guerillas, corps francs, partisans et resistants, major H. Verrey
Troupes legeres (suite): liaisons et circulation, capitaine EMG P.-F. Denereaz

La guerre psychologique ou la mecanisation des esprits (suite): La guerre
psychologique en Suisse de 1939 ä 1945, premier-lieutenant R.-H. Wüst

La 35'' D.I. au combat, 1939-1940, H. de Roland
Bulletin bibliographique

Texte choisi

Si, au point de vue du personnel,
la 35e D.I., comme toutes les unites de

reserve, a une valeur moyenne, au
point de vue materiel, sa valeur est
mediocre. Le materiel d'artillerie dont
eile dispose est celui de la guerre de
1914: 36 canons de 75 au 14e R.A.D.,
24 de 155 court au 214e; quant ä la
batterie antichars de 47, eile n'arrivera
ä la division qu'en novembre 1939 et la
batterie de D.C.A., qu'au debut de

juin 1940.

L'infanterie elle-meme manque de

canons de 25. Elle ne possede que
6 pieces au lieu de 12 par regiment et la

compagnie divisionnaire antichars de
12 canons de 25 n'aura pas encore
rejoint au moment de farmistice! Au
total, le deficit pour la D.I. s'eleve

donc ä 8 canons de 47 et 31 de 25.

Pour le materiel des equipages, la
35e dispose d'un amalgame d'automo-
biles de tous äges fournies par la

requisition, auxquelles viennent
s'ajouter des chariots de parc 1900, des

fourgons modele 1884 et meme quelques

«charrettes de maraichers».
Et malgre ces echantillons

nombreux et varies, le tonnage tres
insuffisant va contraindre le eommandement

ä surcharger les vehicules et ä

les user prematurement.
L'etat des chevaux fournis par la

requisition n'est pas superieur ä celui
du materiel. Dans le groupe de
reconnaissance, par exemple, dans cet

organe de renseignements, dont les

qualites essentielles doivent etre la
vitesse et la mobilke, 20 chevaux sur
240 sont des chevaux de seile. Certains
ne peuvent etre brides, car les mors
sont trop etroits pour leurs bouches,
d'autres ne peuvent etre selles, meme
avec deux sangles. L'escadron de

mitrailleuses et l'escadron motoey-
cliste sont des mosai'ques de machines,
diverses comme anciennete, comme
qualite et comme puissance. Onze

marques de camions y sont represen-
tees, 8 de camionnettes, 13 de

motoeyclettes (allant de 2 ä 11 CV).
Sur un effectif global de 55 side, 35
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manquent et sont remplaces par des

Simca ou des solo.
Le materiel d'observation et de

transmissions est vieux et incomplet,
mais pour celui-ci on trouve une
Solution tres simple: on diminue notre
dotation theorique, ce qui nous oblige
ä rendre des jumelles alors que nous en

demandionsü!
Dans toutes les unites enfin, c'est

la meme penurie d'effets et d'equipe-
ments. Beaucoup d'hommes sont
sans casques, sans vareuses, sans

culottes, sans chaussures ou sans

couvertures.
C'est dans cet etat inquietant que,

dans la nuit du 14 au 15 septembre, la

division procede ä son embarquement.
Dans les gares, c'est le meme desordre

qu'au centre mobilisateur. Certains

wagons sont en mauvais etat, quelques
voitures de requisition sont trop hau-
tes pour les tunnels, les chevaux de

eulture, vrais «coffres ä avoine», ne

peuvent tenir ä huit par wagon, les

lanternes et la paille manquent pour
les hommes, les renseignements rela-
tifs au ravitaillement en cours de route
sont incertains et beaueop de 2e classe

et meme grades n'ont jamais fait
d'embarquement d'unite motorisee.
Malgre tout, les regiments parvien-
nent ä embarquer ä peu pres
correctement et s'en vont par Peri-

gueux, Limoges, Chäteauroux, Vier-
zon, Les Aubrais, Juvisy, Epernay,
Chälons, Bar-le-Duc, Neufchäteau,

Luneville, Avricourt, vers leur zone de

stationnement comprise entre Sarre-

bourg et Saverne.
Les cantonnements attribues ä la

division sont insuffisants, la plupart
medioeres, beaucoup sont dejä oecu-

pes et, apres cinquante-huit heures de

voyage par voie ferree, le 29e G.R.
installe ä Saint-Louis-les-Arzviller
sous une pluie torrentielle est envoye
dans la meme journee, d'abord ä

Zittersheim, ensuite ä Sparsbach, et
fait ainsi une etape de 35 kilometres

pour atteindre son nouveau cantonne-
ment.

A son arrivee dans sa zone, la
35e D.I. est mise ä la disposition du
8e corps d'armee (general Frere) de la
Ve armee (general Bourret). Elle est en

reserve et doit disposer de trois
semaines pour parfaire son instruction
et completer son materiel. Elle
procede donc aussitöt ä une remise en

etat, ä des reparations sommaires (car
les pieces de rechange fönt defaut),
mais tous exercices d'ensemble, qui
seuls donneraient de la cohesion ä la

troupe, sont interdits, en prevision
d'attaques aeriennes. Les rares tirs qui
peuvent etre executes en raison du

petit nombre de cartouches d'instruction

mettent du moins en evidence

f ignorance des specialistes. Beaucoup
de mitrailleurs n'ont jamais tire ä la

mitrailleuse, presque aucun homme ne

connait le canon de 25.

H. de Roland
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